
souligne 
delà 

la* Ïambes ramenées en arrière et flce 
Ma* autour des reins. 

Des empreintes ont été relevées par 
Isa services de l'anthropométrie Judi
ciaire. 

Le docteur Paul, qui a pratiqué l'au
topsie du cadavre au cours de la nuit, 
• déclaré que la victime portait une 
blessure profonde de 23 centimètres 
allant d'une oreille à l'autre. 

L'assassin, qui a dû se servir d'un 
rasoir pour tuer sa victime, l'a frappée 
aussi à la Joue gauche. 

Le président du Sénat, 
M. Jeanneney, 

la gravité 
situation extérieure 

et fait appel à l'union 
La *éance qui est ouverte A 15 h. 10, 

• o u s la présidence de M Ju!e» Jeanneney, 
a pour objet l'Installation du bureau de-
Unitlf nommé Jeudi dernier. 

Il n'est pas une place libre au banc des 
ministres où. aux côté» de M Edouard 
Xkaladler. président du Conseil, on aperçoit 
J*M. Camille Chautemps. Paul Reynaud. 
.Albert Sarraut. Queullle. Georges Mandée 
Jean Zay. de Ctaapedelaine. Guy La 
Chambre. Pomaret, Oentln. Raymond Pa-
tenotre, Champetler de Rlbes, Jules Ju
lien. Faute de plaoe, M. Paul Marehan-
deau doit s'asseoir parmi les sénateurs. 

an prenant possession du fauteuil pré
sidentiel, i f • 
tâche sans 
accomplir les assemblées parlementaires et 
souligne la nécessité d'une organisation 
meilleure du travail parlementaire. A son 
avis. c'est au gouvernement qu'il Incombe 
de faire rendre aux institutions du psya 
tout oe que l les peuvent donner. Elle 
n'ont pas épuisé leur vertu et elles la 
retrouveront si principalement l'effort de 
discipline indispensable est obtenu par
tout, si l'obéissance aux lois redevient la 
règle Inviolable. 

M. Jeanneney rappelle alors que la 
France est guettée du dehors, qu'elle ne 
peut pas entretenir actuellement des que
relles internes en donnant le pas aux 
oppositions partisanes sur l'unité morale 
de la patrie. Dans une Europe où, depuis 
vingt ans. tant d'instrumenté diplomati
ques ont été violés ou déchirés Impuné
ment, où tant de notions morales ont fait 
naufrage, où les convoitises se prétendent 
des droits où des personnes cv des biens 
sont traqués atrocement, où la force trône 
e t dispose, la paix est précaire. La France 
veut la paix et en suit le rocailleux che
min, mais elle sait ce qu'il en coûte aux 
peuples qui pensent trouver leur Intérêt 
dans les défaillances nationales La France 
ne convoite le territoire, ni les biens de 
quiconque. Il lut suffit de poursuivre sa 
mission d'humanité dans l'empire colonial 
qu'elle s'est donné. 

Et M. Jeanneney termine son discours 
par un appel à l'union et à la pleine soli
darité française. 

Les passades relatifs à la gravité de la 

LE L A N C E M E N T En Espagne 
DU «RICHELIEU» 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Rappelant que l'on doit, l'après-midi, 
mettre sur cale le < Clemenceau », 11 
rend hommage à celui qui fut un grand 
Français et qui eut toujours « le culte 
de la Justice et la passion de la Patrie >. 

M* Poumln adresse à ceux qui l'écou-
tent un appel A l'union, cette union que 
réclama Clemenceau, tant de fols dans 
aa vie. 

Après M' Pournln, c'est le duc de la 
Force, qui monte A ia tribune pour évo
quer la figure du cardinal de Richelieu, 
dont le nouveau cuirassé portera le 
nom. Le duc de la Force salue en RI 
chélleu « le restaurateur génial de la 
marine française ». Il rappelle le nom
bre de vaisseaux qu'il donna alors A la 
France et toute l'importance qu'il atta
cha A la marine. 

M. Campinchi évoque 
les mémoires de Richelieu 

et de Clemenceau 
Le dernier, M. Campinchi, ministre de 

la Marine, prend la parole. 
H s'attache A montrer tout d'abord que 

si Richelieu et Clemenceau avalent vécu 
. dans le même siècle, ils se seraient sans 

Jeanneney Insiste sur la | d o u t e v i o m m e n t heurtés. Mais , e n d é -
• à plt de différences apparemment Incon

ciliables, l'aristocrate et le républicain, 
l 'homme d'église e t l'Incroyant se rejoi
gna ient d a n s l a certitude de leur supé
riorité, d a n s le dédain des hommes , 
dans leur volonté de dominat ion et sur
tout dans leur dévouement au bien p u 
blic e t A la grandeui et A la prospérité 
de la France. 

Passant A l'œuvre accomplie par les 
deux h o m m e s d'Etat, M. Campinchi 
expose les c irconstances dans' lesquelles 
tous deux eurent A sauver la France au 
bord de l'abîme, e t 11 Insiste n o t a m 
m e n t sur la s i tuat ion A laquelle eu t A 
faire face l e cabinet Clemenceau, d u 16 
novembre 1917, a u m o m e n t où le désas 
tre de Caporetto et la révolution bolche
vique avalent rompu l'équilibre a u b é 
néfice des puissances centrales. 

< A u x cuirasses « Richelieu » 
et « Clemenceau » 

nous remettons la garde de l'empire 
qui doit rester inviolable » 

Le ministre de la Marine montre , 
enfin, quelle importance Richel ieu e t 
Clemenceau at tachèrent A l'établisse
m e n t et au maint i en d'une flotte mi l i 
taire française puissante. 

c La France, conclut-Il , nous c o m 
mande aujourd'hui, c o m m e 11 y a 20 ans , 

situation internationale et "aux devoirs I comme il y a trois siècles, de croire e n 
qu'elle impose au pays sont approuvés par i sa pérennité, de croire on la pérennité 
l 'assemble tout entière. La péroraison de de l'Empire conquis par le sang de ses 
M. Ju:e« Jeanneney. son appel à l'union enfants , et dont la cohés ion e s t assurée 
dans l'intérêt de la patrie recueillent une 
adhésion unanime. 

M. Maroselll demande ensuite au pré
sident du Conseil de bien vouloir Indiquer 
u ne date A laquelle il accepterait que son 
interpellation sur la situation de l'aéro
nautique française fût discutée. 

M. Daladier rappelle que lors de la dis
cussion du budget, le gouvernement a 
accepté qu'un débat sur la défense na
tionale ait lieu d'abord devant les trois 
commissions réunies: de la guerre, de la 
marine et de l'air. En conséquence il 
demande que l'Interpellation de M. Ma
roselll ne soit discutée qu'après cette 
réunion plénlér? 

n en M «ln« décrié 
• f Sénat, sur la proposition de son pré

aident f l v i. vendredi 27 janvier, la date 
do nomination des commissions géné
rales. 

La séance est levée A 18 h 10. 
Prochaine séance Jeudi à 1S h. 30 

LES POURSUITES ENGAGÉES 
CONTRE L'EX-CHANCELIER 

SCHUSCHN1GG 
SERAIENT ABANDONNEES 

Londres. 17 janvier. — Selon un télé
gramme de Vienne, les autorités alle
mandes auraient définitivement aban
donne les poursuites pour haute trahi
son engagées contre le docteur Schusch-
Bigg, ancien chancelier d'Autriche. 

Oelul-cl serait désormais autorisé A 
résider avec sa femme, dans une villa 
ad tuée dins la banlieue viennoise. «, 

L'appartement de l'attaché 
militaire de France à Londres 

est cambriolé 
Londres, 17 Janvier. — Pendant l'ab

sente du général Lelong, attaché mili
taire A-l'ambassade de France, et de sa 
femme, des cambrioleurs se sont Intro
duits dans le bureau du général, qu'ils 
ont mis A sac, pui.. ont forcé les tiroirs 
et les armoires dans la chambre de M™* 
Lelong et ont pris des bijoux et plu
sieurs fourrures. 

— L'AratfemIe des scierirev qui de1 

pourvoir au ïauteuil de la section de 
ntralrijlf a élu S cette place un de 
eorresponc'ants. M. de Marier.e. par 30 voix. 
•U second tour de scrutin, contre 27 A M. 
Léon Bertrand. Oeoeraphe et géologue dis
tingué, le nouvel élu est né A Paris en 
SB* 

par l'amour des populations de toutes 
races et de toutes couleurs, réunies der
rière son drapeau. 

Au cuirassé c Richelieu >, au cuirassé 
< Clemenceau >, A notre flotte de guer
re, nous remettons avec confiance la 
garde de cet empire, qui doit demeurer 
Inviolable. 

c Le navire qui sera dans un Instant 
libère d" ses entraves, exprime noble
ment les certitudes que les Françald 
peuvent trouver en eux-mêmes. Demain,1 

il s'en Ira vers son émouvant destin et 
les couleurs nationales flottant A sa 
poupe symboliseront le rayonnement de 
la France, qui, toujours, a subordonne 
la force A la morale, qui, plus que les 
autres, a mis sa puissance au service de 
la Justice, qui s'est faite enfin le cham
pion de ces valeurs spirituelles, dont 
l'universalité est la marque de son gé
nie ». 

Le navire est mis à flot 
Pendant que M. Campinchi pronon

ce son discours, fréquemment interrom
pu par des applaudissements, un remor
queur vient se lier par les amarres au 
c Richelieu ». Quand le ministre s fini 
de parler, U quitte la tribune officielle, 
en compagnie de Mme Mons, femme 
d'un ouvrier de l'arsenal, qui s participé 
A la construction du « Richelieu ». Mme 
Mons, A l'Aide de ciseaux, coupe le ru
ban tricolore, qui relie symboliquement 
le c Richelieu > au quai. La Musique 
Joue e La Marseillaise >. Le remor
queur entraîne lentement la masse grise 
du cuirassé, qui se dirige vers un des 
bassins de radoub d^ L?ninon 

C'est IA que sera achevé son arme
ment et que seront posées ses plaques 
de blindage. 

A 11 h. 10, le ministre de la Marine 
quitte le bassin du Salou, pour se ren
dre) A l'Ecole Navale, où un déjeuner 
réunit tous les Invités. 

Le déjeuner 
A l'Issue du repas une allocution est 

prononcée par M. Angelll. préfet du Fi
nistère 

Puis. M. Campinchi tient A citer le 
nom de son prédécesseur. M. François 

^ ] Piétri. qui a su par son éloquente téna
cité obtenir du parlement les crédits 
nécessaires A la construction du < Ri
chelieu ». Il rend ensuite hommage A 
M. Georges Leygues, qui fit construire 

SPORTS D'HIVER 

Le championnat de France de bobsleigh 

A yUlan-Je-Lanê, se sent duputéet lu d'eux demièrei manchtê du championnat 
oie France de bobdagh. La victoire ett revenue su n bob » •oriiien de Balian, 

avec 5 mrnutu 3ê seconde* 3 / 5 . 
V o t a UN PASSAGE DES VAINÇUCUM. — <J 

l'Ecole navale et A l'amiral Darlan, chef 
d'état-major de la marine. 

Il passe ensuite en revue les élèves de 
l'Ecole navale massés devant les profils 
Imposants des navires de guerre alignés 
dans la rade de Brest. 

M. Campinchi 
soude le premier rivet 

du « Clemenceau » 
D a n s le bassin, long de 200 mètres e t 

profond d'une quinzaine de mètres, d'où 
partit tout à l'heure le < Richel ieu », 
11 n'y a plus ma in tenant une goutte d'eau. 

Des ouvriers en cotte bleue et des i n 
génieurs des constructions navales , vont 
et v iennent devant la cale où s'échafau-
dera pendant plusieurs années , le cui 
rassé c Clemenceau ». D e puissants pro
jecteurs de marine dardent leur lumière 
crue sur l'endroit de la cale où doit être 
posé le premier rivet Des centaines d'ou
vriers de l'arsenal sont massés sur le quai, 
tandis qu'une compagnie de fusi l iers-
marins attend, l 'arme a u pied, l'arri
vée du ministre. 

M. Campinchi , qu'une vedette amène , 
descend suivi des ingénieurs du génie 
marit ime et de ses officiers, les marches 
qui le conduisent au bord du bassin. 

On lui présente le rivet qui porte ses 
initiales « C.C. » et qu'il doit souder 
avec un cha lumeau électrique. 

Des ét incel les Jaillissent, un clairon 
sonne * Aux c h a m p s ». 

Le premier rivet d u c Clemenceau » 
est posé. 

Et les ouvriers présents achèvent la 
pièce commencée , tandis que M. C a m 
pinchi. suivi des officiers, remonte sur 
le quai pour se rendre en voiture A la 
salle des fêtes où la municipal i té de 
Brest, ayant A sa tête M. Le Gorgeu, 
sénateur-maire , lui offre u n vin d'hon
neur. 

« La grève, soit ! C'est un droit, 
mais dès que l'intérêt national 

est en jeu, halte-là ! » 
Répondant A une allocution du maire, 

M. Campinchi fait l'apologie des familles 
nombreuses qu'il convient d'encourager 
plus que jamais. 

Après avoir rendu hommage A la sin
cérité de la classe ouvrière, il définit 
droits et les devoirs de celle-ci. 

< La grève, dit-il, soit !, c'est un droit?, 
mais pas d'occupation d'usine. Et dès 
l'instant où l'Intérêt d'un ouvrier ou 
d'un syndicat s'oppose à l'Intérêt natio
nal, halte-là I 

s II y a quelque chose qui passe avant 
tout, c'est la patrie ». 

M. Campinchi insiste ensuite sur l'Im
portance de notre marine. 

s La marine française, dit-il, est ma
gnifique aujourd'hui. Elle s'est dévelop
pée dans des proportions étonnantes ». 

Et le ministre conclut : 
« Nous sommes une nation libre. Nous 

ne cachons pas nos difficultés, nos dé
chirements. Mais nous savons nous unir 
étroitement A l'heure du danger ». 

Le « Richelieu » , 
est formidablement armé 

et protégé 
Avec un déplacement de 35 000 tonnes 

Washington (sans combustible) et une 
artillerie principale constituée par huit 
canons de 380 m m , ce sera le navire de 
ligne le plus puissant qui test Jamais entré 
en service dans nos escadres. Le gouverne
ment français s'est d'ailleurs engagé A ne 
pas mettre en chantier de bâtiments dépla
çant plus de 35 000 tonnes, aussi longtemps 
que les autres nations de l'Europe conti
nentale s'en tiendront A cette limite: le 
c Jean-Ban ». en construction A Samt-
Naxalre; le « Clemenceau », mis sur cale 
l'après-midi; la c Gascogne » déplaceront, 
eux aussi. 35.000 tonnes. 

Le « Richelieu » a 242 métrés de long et 
33 métrés de large, 8 m. 10 de tirant d'eau. 
Les quatre turbines, alimentées par des 
chsudlères à haute pression avec chauffe au 
mazout, développeront une puissance totale 
de 150.000 chevaux; elles lui permettront de 
soutenir une vitesse de 31 noeuds 5. Le 
poids de l'ensemble de l'appareil moteur — 
sans le combustible — n'atteindra pas 3.000 
tonnes, chiffre remarquablement faible et 
qui n'a pu être cbtenu que grâce à de 
patiente perfectionnements techniques. 

Comme les huit canons de 350 m/m des 
« Dunkerque » e t « Strasbourg ». les huit 
pièces de 380 m / m du « Richelieu » seront 
montées en deux tourelles quadruples dis
posées l'une derrière l'autre, sur la partie 
avant du navire. (Pour mémoire, rappelons 
que lee Anglais ont placé sur leurs cinq 
bâtiments de 35 000 tonnes en construction 
douze canons de 356 m/m: les Etats-Unis. 
sur leurs navires d'un même déplacement 
actuellement sur csle. neuf nièces de 406 
millimètres). 

L'artillerie secondaire du « Richelieu » 
sera constituée par quinze canons de 152 
millimétrés montés en dnq i tourelles tri
ples, trois sur l'arriére du bâtiment, deux 
de part et d'autre de la tour cuirassée 
Douze pièces de 100 m/m. des canons d'un 
petit calibre et des mitrailleuses seront plus 
spécialement affectés A la défense anti
aérienne. 

La protection du < Richelieu » contre les 
torpilles et la* bombes a été particulière
ment étudiée, et l'on estime que le poids 
total de la coque, des blindages verticaux 
et horizontaux, des cloisons renforcées con
tre les torpilles et des bockhuus n'est pas 
Inférieur A 70 <"., du déplacement, aoit 20 %0 
tonnes environ. 

Si l'on en croit IFS chiffres publies par 
le < Jane's flghtlng shlps », le blindage du 
pont atteindra 2(11 m/m, celui des tourelle» 
400 m'm d'épaisseur (contre respectivement 
115 m/m et 325 m/m pour le « Dunker-
que »). La tour, fortement cuirassée, qui 
s'élèvera au milieu du bâtiment, renfermera 
tous lee organes de transmission d'ordres 
pour la conduite du navire et le réglage du 
tir. A bord du < Richelieu » pourront être 
logés quatre avions lancée par deux cata
pultée. 

L'équipage comptera environ 1 500 hom
mes, l'état-major, une soixantaine d'offi
ciers. 

Quelques chiffres donnent une Idée de la 
multiplicité des tâches auxquelles se con
sacrent les ouvriers travaillant â la cons
truction ou A l'aménagement d'une telle 
unité. La construction électrique comporte 
750 kilomètres de câbles, renfermant 3.000 
kilomètres de conducteurs. Les groupes 
électrogênes, d'une puissance de 11.000 kw.. 
desservent quatre cents moteurs ou démar
reurs, et 5.000 lampes, absorbant 230 kw. La 
protection contre les courte-circuits est 
assurée par 18 000 fusibles de 3 ampères A 
500 ampères 

Le poids du matériel utilisé pour la fixa
tion des câbles atteint 155 tonnes et com
prend un mlUlon de boulons. 50 000 écrous. 
55 000 vis. 

L'alimentation en eau. le chauffage, l'air 
comprimé, etc., ont nécessité la mise en 
place de 170 kilomètres de tuyautages au 
moyen de 360.000 boulons. 

L'équipage disposera de 859 lavabos et 
180 douches. 

Le fourneau d» la cunm» où sera prépa
rée la nourriture des 1.500 hommes d'équi
page mesurera S m. 80: il supportai a deux 
marmites de 300 litres, trois marmites A 
ragoût de >80 litre* et comporter* deux 
fours A rfttlr La* marmite* et le* plats se
ront manoeuvres mécaniquement et de* 
appareils *utom»t1ques affranchiront la* 
marins d* 1* fastidieuse corvée de vaisselle. 

A la boulangerie, le four électrique 
poi'-re cuire 1.180 kilos de pain en 10 heu
res. Le* chambres froide* *ont prévues pour 
contenir 38 000 kilos de viandes. Cinquante 
tonne* d* farine, soixante tonnes de légu
mes frais. 72.000 litres de vin pourront être 
rmmsgaslnés. Dix-sept appareils refroldls-
seurs mettront â ia disposition de l'équi
page pré* de deux mule litre* d'eau potable 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Burgos, 17 Janvier. — Radio-Naçlo-

nal a diffusé un communiqué officiel du 
grand quartier général, disant notant 
ment que l'avance en Catalogne, s'est 
continuée dans les divers secteurs du 
front. 

« Notre avance, dit ce communiqué, a 
atteint aujourd'hui une profondeur au 
périeure à dix kilomètres et nous avons 
pénétré sur plusieurs points dans la 
province de Catalogne, ooeupant les 
villages de Argensola. Agulla et plusieurs 
autres, ainsi que d'impartantes posi 
tions. 

* Dans le secteur de Pons, nous avons 
occupé des hauteurs très Importantes 

* Dans le secteur de l'Ebre. nous 
avons continué le nettoyage de la vaste 
zone que nous venons d'occuper et nous 
avons fait plus de deux mille prison
niers. 

« Notre offensive catalane se poursuit 
inexorablement jusqu'au moment où 
nous aurons atteint les objectifs mili
taires et politiques qui sont A la base 
de cette opération. > 

On précise, par ailleurs à Burgos, que 
le nombre des prisonniers recensés de
puis le commencement de l'offensive, dé
passe 38.000. 

Une attaque nationaliste 
aurait été repoussée 

en Estremadure 
Front d"Estremadure, 17 janvier. — 

Les troupes républicaines de la province 
de Badajoz, ont repoussé victorieuse
ment une nouvelle attaque nationaliste, 
destinée A entraver leur progression en 
direction de Castuera. Elles ont réussi 
A occuper les positions de départ des 
nationalistes, c'est-A-dlre le col de Ca-
labar, qui se trouve à l'ouest du col de 
Castuera. 

Un journal anglais 
annonçait que M. Nejrrin 

avait gagné Paris 
Perpignan, 17 Janvier. — Une Infor

mation de source anglaise annonçait 
que M. Négrin aurait quitté Barcelone 
lundi après-midi, et aurait traversé la 
frontière pyrénéenne, se rendant A Per
pignan et de IA à Paris, en mission se
crète. 

La préfecture des Pyrénées-Orientales 
déclare que cette information est dé
nuée de tout fondement. 

7.150 barils de farine 
sont expédiés en Espagne 

par l'Amérique 
New-York. 17 Janvier. — Le comité 

neutre de secours A l'Espagne annonce 
que 7.150 barils de farine ont é té e x p é 
diés e n Espagne, pour être distribues 
aux populations civiles des deux partis 
en guerre. 

M. Macdonald, président du comité , a 
ajouté qu'une nouvelle expédit ion sera 
fai te dans le courant de ce mois . 

Une recrudescence 
de la campagne pour l'ouverture 

de la frontière 
Paris, 17 Janvier. — Les deux organes 

d'extrême-gauche français publient un 
appel du Front populaire de la région 
parisienne, en vue d'une grande mani
festation, mercredi soir, au Vélodrome 
d'Hiver, pour l'ouverture Immédiate de 
la frontière espagnole, et le passage de 
tout le matériel nécessaire A la résis
tance victorieuse du gouvernement de 
Barcelone. 

De son côté, la C.O.T. « a donné man
dat A son bureau de prendre toute Ini
tiative ou de s'associer A toute initiative 
en vue d'aboutir A obtenir l'aide effec
tive et Immédiate à l'égard de l'Espagne 
républicaine. » 

La solidarité de l'axe jouerait 
au cas où la France 

appuierait les gouvernementaux 
Berlin, 17 Janvier. — Les milieux diri

geants allemands tiennent A souligner 
leur solidarité avec l'Italie pour le cas 
où la France soutiendrait les gouverne
mentaux espagnols. Une Information 
allemande destinée & l'étranger déclare 
â ce sujet : 

« La déclaration de M. Mussolini que 
l'IUlie reprendrait sa pleine liberté 
d'action et considérerait la politique de 
non-intervention comme périmée, si. 
dans un avenir rapproché de nouvelles 
interventions avaient lieu de la part des 
gouvernements amis de M. Negrin. est 
approuvée complètement par les milieux 
compétents de Berlin et considérée 
comme l'expression d'un point de vue 
tout naturel. > 

Deux Espagnols 
réclamés pour vols par Barcelone 
comparaissent devant la chambre 

des mises en accusation 
d'Aix-en-Provence 

Alx en-Provence, 17 janvier. — Deux 
Espagnols, Joaqulm Aacaxo, gouverneur 
d'Aragon, et le gênerai Antonio Oritc, 
général commandant la 34™* division, 
ont comparu devant la Chambre des 
mises en accusation d'Alx. 

Ces deux hauts fonctionnaires, qui 
faisaient l'objet d'une demande d'extra
dition du gouvernement de Barcelone, 
sur l'accusation de nombreux vols de 
produits agricoles et d'objets d'art, pro
priété du domaine national, au début 
de la guerre civile, avalent et/ arrêtés, 
en septembre dernier, A Marseille. 

M* Henri Torrès, leur défenseur, a de
mandé de ne pas renvoyer en Espagne 
ses clients, où une mort certaine les 
attend. L'affaire a «té mise en délibéré. 

La ministre des P.T.T. 

est l'Ilôt» d'honneur du Syndicat 

des quotidiens régionaux 

Paru, 17 Janvier. — M. Jule» Julien, 
ministre de* P.T.T. a été mardi, l'hôte 
d'honneur au déjeuner mensuel du Syn
dicat des quotidien* régionaux, que pré
sidait M. Soustelle, directeur du * Petit 
Méridional ». 

M. Marchandeau garde des Sceaux, vtee-
préaldent du syndicat, était présent. 

M. Soustelle a rendu hommage, en une 
brève allocution, A l'activité du ministre 
des P.T.T. et de es* service» et a évoqué 
le* nombreux liens qui unissent la presse 
et l'administration des P.T.T. 

M Julien, a rappelé que le gouverne
ment compte »ur le* t.uotldien» régio
naux pour contribuer A l'oeuvre national* 
qui doit solUatter soute* h 

D E R N I È R E H E U R E 
AU CONSEIL DE LA S.D.N. 

Le représentant chinoi» 
demande. 

une assistance économique 
et financière 

Genève. 17 janvier. — Le Conseil de la 
Société de* Nations a entendu mardi 
après-midi un discours de M. Wellington 
Koo. représentant de la Chine, qui a 
notamment affirmé que le but des chefs 
militaires Japonais était la conquête de la 
Chine, la soumission de l'Asie et finale
ment la domination du monde. 

< Les pays qui ont d'importantes pos
sessions territoriales et des intérêts com
merciaux et économiques en Extrême-
Orient, a-t-tl dit , on», l'obligation de lee 
défendre. 

» Il y a d'ailleurs d'autres mesure* que 
la guerre pour arrêter l'agresseur. De* me
sures de représailles économiques et finan
cières conviendraient particulièrement A 
ce but. » 

L'orateur désire que le Conseil recom
mande aux Etats membres d'assister 
financièrement e t économiquement la 
Chine et qu'il accorde des facilitée de 
transit et de transport au matériel de 
guerre chinois. 

Le Conseil a décidé d'ajourner A une 
prochaine séance le débat sur cet exposé. 

Il a approuvé ensuite un rapport de 
M. Munters. ministre des affaires étran
gères de Lettonie, sur les travaux de la 
Commission des mandats. 

La question des mandais 
sur la Syrie et la Palestine 

est évoquée 
A propos du mandat français sur 1* 

Syrie et le Liban. M. Charverlat, représen
tant de la France, a affirmé que la 
France avait le souci de régler le njus ra
pidement possible le problème du statut 
de se* relations avec la Syrie et était 
résolue A rester strictement fidèle aux 
obligations qu'elle a assumées. 

M. Butler, représentant de la Orande-
Bretagne, a exposé, de son côté, le point 
de vue de son gouvernement au sujet de 
la s ituation en Palestine, n a précisé 
qu'après la conférence qui a été convo
quée A Londres, le gouvernement britan
nique prendrait eea responsabilités. » 
La tension franco-italienne 

La presse de Rome amorce 
une campagne pour la restitution, 

par les anciens combattants 
italiens, 

de leurs décorations françaises 
et envisage même Féventualité 

d'une guerre 
Rome, 17 Janvier. — On mouvement en 

faveur d* la restitution par les Italiens 
dea décorations françaises dont ils *e-
raient titulaires, vient d'être amorcé par 
la presse qui annonce que le général en 
disponibilité Afuaslco a fait parvenir A 1* 

Gazetta del Popolo » sa croix de guerre 
française, en invitant ce Journal A enga
ger le* anciens combattante italiens A 
imiter son geste. 

D'autre part, la presse Italienne, pre
nant toujours prétexte de critiques pa
rues 11 y a plusieurs Jours dan* certain* 
journaux français A l'égard du soldat 
italien, continue sa campagne contre la 
France. 

, Le Messagero », organe pourtant mo
déré, écrit le mot < guerre », pour la pre
mière fois, en assurant d'ailleurs que le 
peuple Italien y est favorable. 

SI. dlt-ll. en Italie une action de pro
pagande était nécessaire, (mais elle est 
superflue), pour habituer les esprits A la 
guerre contre la France, elle serait con
fiée mieux qu'A nous-mêmes au langage de 
la presse française. 

s Les Italiens, ajoute-t-l l , «ont décidés 
imposer d'une façon o u de l'autre, la 

révision d'un état de choses qui s'est 
créé A notre détriment et pour nos souf
frances Mal* si cela n'était pas évident à 
la conscience du pays, les Français eux-
mêmes penseraleht à aur 'ter en deçà de-
Alpes un mouvement spontané et Irré
sistible d'indignation, une explosion d< 
colère qui pourrait entraîner tous les sou
venir* et aboutir finalement A l'inexora-

recours aux armes. » 
Le Popolo dl Roms » parle < de la dé

cadence galopante de la Pranoe et de sa 
profonde misère mentale et morale » 

e Lavora Peselsta » ayant écrit que 
le* Français n'ont Jamais compris les 
transformation» qui se produisent autour 
d'eux, ajoute: 

Cette terrible incompréhension et la 
cécité française devant le» réalité* nou
velles, seront la cause de la fin de la 
France L'esprit public frsnçal* est dans 
un état de dangereuse démence, cette 
même démence qui poussait les soldats et 
le* citoyens du second empire A crier: 
< A Berlin ». dans les rue* en 1870. Au
jourd'hui aussi Us crient: c Gênes Ve
nise et Milan», et le printemps est pro
che. 81 nous devons nous référer A ce que 
nous avons énuméré, ce printemps pourra 
être tragique pour la France. > 

Dss renforts itslions 
seraient arrivés sn Tripolitaine 

Tunis, 17 janvier. — Selon des réfugiés 
trlpolltal' a arrivés A Tunis ces jours der
niers, des renforts italiens auraient été 
envoyés en Tripolitaine à la fin de décem
bre et au début de Janvier. 

Le* renforts italiens auraient été dirigea 
le long de la frontière, notamment vers 
l'oaais d» Naluth. 

Lee chameaux sont b o n de prix dan» les 
grand* centre* où l'armée procède A de* 
achats, cependant que dans le» campa
gne», les chameaux seraient réquisition
nés. 

Le Cabinet britannique 
se réunit aujourd'hui 

Londres, 17 Janvier. — Le cabinet, qui 
se réunira mercredi matin, entendra un 
exposé du premier ministre sur les en
tretiens de Rome. 

On envisage aussi dans certains milieux, 
la possibilité de conversations anglo-alle
mandes. 

Au diner de l'Union française 
des industries exportatrices. 

M. Qontin 
traite de la politique économique 

du gouvernement 
Paris. 17 Janvier. — M. Fernand Gentln 

a présidé le dîner de l'Union française 
de» Industries exportatrices. 

U a notamment déclaré : 
« Pour que la France soit forte et res

pectée, 11 faut qu'elle produise par ses 
propres moyens et par ceux de son em
pire de quoi satisfaire A ses besoins essen
tiels. 

< Pour qu'elle soit riche, il faut qu'elle 
produise ce pourquoi elle est le mieux 
douée et qu'elle entretienne de larges cou
rants d'échanges internationaux ». 

Le ministre a conclu en ces termes : 
« Etant considéré que seul un pays pros

père peut Importer et exporter beaucoup, 
tout ce qui est fait pour assainir l'écono
mie française, pour l'orienter vers des pro
ductions accrues en volume, améltorèee en 
qualité, ou nouvelles dans leur nature, est 
une contribution A l'œuvre de développe
ment des échanges internationaux ». 

L'augmentation des soldes 
et indemnités 

pour les militaires de carrière 
Paris, 17 Janvier. — L'augmentation 

des soldes. Indemnités pour charges mi
litaires et pour charges de famille des 
militaires A solde mensuelle des armées 
de terre, de l'air et de mer. est prévue 
par le décret du 14 janvier 1939. 

En ce qui concerne les charges mlll-
talrea. 11 est précisé qu'elle» seront majo
rées d'un pourcentage analogue A celui 
qui est appliqué aux Indemnités de ré
sidence des fonctionnaire» civils. Des dé
crets e t Instructions d'application paraî
tront lnoessamment ?i ce sujet. 

Par ailleurs, les disposition- du décret 
du 14 janvier 1939. seront étendues aux 
militaires de carrière A solde Journalière 
suivant des modalités particulières qui 
seront arrêtées dans le moindre délai. 

Un socrétairo commercial 
à la Compagnie lilloise 
dss moteurs, à Levallois, 

est disparu depuis lo 7 décembre 
Paris, 17 Janvier. — M. Raymond Fra-

pard, secrétaire commercial A la C " lil
loise des moteurs A Levallois, qui occu
pait avec sa jeune femme et son fils. 
Agé de 10 ans, un appartement rue 
Alphonae-Bertlllon, dan- le 10e arrondis
sement, n'a pas donné de ses nouvelle» 
depuis le 7 décembre dernier. Jour où 
11 quitta les amis avec lesquels 11 se trou
vait pour prendre le train A la gare du 
Nord. A 10 h. 29. 

Quand ce train arriva A Amiens, un 
contrôleur retrouva dans u n wagon de 
troisième classe une serviette en cuir 
Jaune, qui contenait divers papier*, des 
accessoires de toilette, un pyjama. Sur les 
papiers, le nom de M. Frapard était men
tionné. 

Le vendredi suivant. Mme Frapard. In
quiète de ne pas recevoir de lettre de 
son mari e n avisa la police. 

LE MONDE 
E L TRAVAIL 

Chez les agents des tramicays 
lillois 

Mardi. A 8 h 30 et à 17 h. 30, A la 
Bourse du travail de Lille. les membres 
du syndicat cégetiste des empoyes de 
tramways et d'autobus lillois ont assiste a 
deux réunions au cours desquelles M. Gi-
rardon, secrétaire, a fait le compte" rendu 
des démarches effectuées auprès de M. le 
préfet du Nord en faveur de la réinté
gration de» cinquante-trois agents licen
ciés et révoqués A la suite de la grève du 
30 novembre. 

Les réunions se sont terminées par un 
ordre du jour taisant confiance A l'orga
nisation syndicale pour la poursuite des 
négociations 

Les grévistes du 30 novembre 
ont rompu 

leur contrat de travail 
Ainsi vient d'en décider nne sentence 

snrarbitrale 
Paris. 17 Janvier. — Certains syndicats 

ouvriers avalent prétendu obtenir par l'ar
bitrage la réintégration des gréviste» qui 
n'ont pas été reembauches après le 30 no
vembre. 

Le ministre du Travail. M. Pomaret. 
avait désigne M. Henry de Segogne. maî
tre des requête au Conseil d'Etat, com
me surarbitre. lui donnant pour mission 
de se prononcer sur la compétence et sur 
la question de fond des réintégrations 

La sentence surarbltrale que vient de 
rendre M. Henry de Segogne n'est pas 
sans Importance pour l'avenir. Elle con
firme qu'il existe bien dans le cas des 
grévistes du 30 novembre une rupture 
de contrat de travail avec toutes les con
séquences qu'elle comporte. 

— A Athènes, le Toi Georges n entoura 
de haut» dignitaires de la Cour, a reçu 
M. Gaston Maugra». nouveau ministre de 
France 

UNE VIEILLE TRADITION... 

Suivant la tradition, le tapit sacré égyptien ett parti pour ion ropaee annuel 

è La Mecque. ( P n . Re^too*.) 
L E CHAJéXAU QUI 'nUKSFOKTE LA RELIQUE EST RICHEMENT PAKE. 

Le ministre hongrois 
des Affaires étrangères 

quittera • j S j f A a i Berlin 
Berlin, 17 janvier. — La partie offi

cielle de la visite A Berlin, du enmte 
Czaky, ministre des Affaires étrangères de 
Hongrie, est terminée, mardi soir. 1* 
ministre a assisté A la légation d» Boogrla 
à un dîner suivi d'une réception, auquel 
étalent conviées de nombreuses pereon-
aonnalltés "allemandes, n quittera Berlin 
mercredi ver» midi, 

La conversation de lundi entre IL 
Ceaky et le FUhrer aurait été. apprend-on 
très cordiale. 

Du côté allemand, e n se aérait attaché 
à dissiper certaines appréhensions qui 
étalent née* en Hongrie au sujet de 
l'appui éventuel de l'Allemagne A cer
tains partis hongrois. 

Par ailleurs, on aurait trouvé A redire 
à certaines formes de propagande ovale 
qui sévirait en Hongrie contre 1» Boleh. 

Le comte Csaky a rendu visite mardi 
au ministre Rudolf Heas, l ieutenant per
manent du Fûhrer A la tète d u Parti 
national «oculiste, n *'e»t entretenu, e n 
outre pendant une heure avec le maré
chal Gœring. 

1 » 

L> vice-maréchal do l'Air anglais 
est grièvement blessé 

dans un accident d'aviation 
Londres. 17 janvier. — Le vice-maréchal 

de l'Air. M. H.-M. Cave-Browne, a été 
grièvement blessé au cours d'un acci
dent d'aviation survenu mardi soir, A 
Butley. A une trentaine de kilomètres au 
nord d'Ipswlch. Le pilote de l'appareil a 
été tué. 

Vingt-quatre pupilles 
ss sont enfuis 

d'une colonie pénitentiaire 
Montpellier, 17 Janvier. — Une mut ine 

rie a éclaté mardi soir. A 20 h.. A la co
lonie pénitentiaire d'Anlane. Vingt-quatre 
pupilles ont réussi A s'enfuir. 

Dernières Nouvelle» Sportives 
CYCL18MX 

Les Six Jours de Bruxelles 
se sont poursuivis hier mardi 

sans incident notable 
(DE HOTRI CORSXSPOITDAirr PAaTtCTJIXEt) 

Thys*cn*-Van Blmaeys, deux homme* 
courageux et mentants, ont iiiiii— »é le 
commandement dan* le» Six Jour» de 
Bruxelles, depuis les premières heure» du 
jour Jusqu'aux sprint* d> 30 heures, mal» 
U n'y a pas grande gloire pour eux A cela, 
car la fin de 1a nuit avait été fort oeJene. 
et *':1 n'y avait pas eu une etnit* de 
Lapèble, assez douloureuse mal* pas grave, 
dan* le cour* de l'après-midi, la rasade 
n'aurait pas connu le moindre Incident d* 
toute la Journée. 

L'allure s'accéléra A l'occasion de» sprinta 
de 16 h., qui furent gagnés par Kaers. 
Debruycker. Thyssens, Naeye et Bruneau, 
mais U fallut attendre 1* série des clas
sements de 20 heures pour voir a* déclen
cher une loneue chasse. Elle ne dura pae 
moins d'une heure et demie et bou.evaraa 
complètement la position de* équipe*. Le* 
sprints de 22 heures furent enlevés par 
de Caluwe. Naeye, van Slmaeya, Wals et 
Detjruvcker. et. A l'Issue de la premier» 
journée. SI7 km* 390 avalent été «ouverte. 
A partir de ce moment, la ronde a* pour
suivit A bonne allure, mal* dans le plus 
zrand calme, et A minuit le classement de* 
équipes était le «uivant: 

1" Slaats-Pellenaers. 39 pts: 2»« Wola-
Boeyen. 34 pts: 3"" Buvsse-BUllet. 33 pts: 
4m» Olmo-Guerra. 14 pts: 5"" Lapébie-
Ignat. 4 pts: S"" A un tour: Kaers-Debmy-
cker. 5! pts: 1m* van Bussenhout-van Vloc-
khoven. 17 pts; A deux tours: g"' Thyssens-
van s:maevs. 43 pts; 9"' van Schynd*»-
Vandenbroeek. 41 pts: 10"' Depauw-Naay*. 
29 pti: 11"" R o m s n et Bylvère ttae*. 3 pts; 
à trois tours- 12»' de Calu»! B o a a w l . 
32 pta; à quatre tour*: 13™' 
naeve, n pts: A cinq tour*: 14* 
Huys. i l pts: A alx tours: 15—» 
Martin. 

Le sucées d'affluenee de la 
soirè? a été nettement inférieur A relui 
de l'ouverture: on a compté, tout e u plu*, 
deux mile spectateurs dan* 1* vaita bail 
de l'avenue Bertrand. 

HOCKEY 

LES QUARTS DE FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Paris 17 Janvier — Les quart* de anale 
de la Coupe de France ont été désignée. 
Nous i élevons: 

Rencontre Lille Hockey-Club contre le 
vainqueur du match Pclo de Boubalx-
Sportlng-Club d'Abbevl'.le. A LUI* on A 
Douai. Les matches auront lieu 1* 13 fé
vrier et les matches A rejouer disaameha 
prochain 22 Janvier. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 
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Revue d« marobé do New.York 
New-York, 17 Janvier. — | j 

de la Journée, en tant qu'elle* , 
Wall etreet. n'étalent pas 
encourager, ni d'ailleurs à • 
bour*ier». Bien que l'on éprouve m etvee 
inquiétude* au *u)*t de la 
pagne, les opérattop* de la 
vorkalse étalent toujours igm 
aux affaire* en Amérique. Auoat *j 
transactions ont été ***** mlialato» — 
830.000 port* — l'effet cumulatif des achats 
qui eurent lieu s'est manifesté 4 k m la 
reprise notée en dernière heure. La eote 
accusait, en effet, en clôture, des Imiesiq 
de fractions A un dol!*r 

Voici quelque* ooura A* dotur* : 
Anacondo, 317/3; Canadien PaciAc. 11 /3 : 

QénénJ BBectric. «1 s/S: ~ 
47 S/S; -
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